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Olivier Suray prolonge à Braine P.25

© Devaux

www.lacapitale.be/

Club de golf en mains et cas-
quette bien vissée sur la tête.
Adem Wahbi, jeune Bruxellois
s’adonnant au handigolf, exerce
quelques swings sur le green du
Club des Sept Fontaines à
Braine-l’Alleud. Atteint de diplé-
gie spastique -une forme de pa-
ralysie cérébrale infantile carac-
térisée par une importante spas-
ticité des membres inférieurs-
depuis sa naissance, il a tou-
jours repoussé ses limites afin
d’atteindre ses rêves. Aujour-
d’hui meilleur joueur amateur
de paragolf en Belgique, et cin-
quième joueur mondial, le
jeune homme épate tout son
petit monde. « J’ai commencé le
golf à l’âge de huit ans », se sou-
vient-il du haut de ses 19 ans.
« J’avais d’abord essayé le tennis
mais, à cause de mon manque
de motricité, je tombais sou-
vent, ce qui n’était pas agréable.
Un jour, en vacances, j’ai pris
un club de golf en mains et cela
m’a plu. »
Après quelques heures passées
sur un simulateur, le Bruxellois
faisait le grand saut et suivait
ses premiers cours au Golf de
Rigenée avant de s’inscrire aux
Sept Fontaines avec un encadre-
ment lui offrant des facilités.
« L’avantage du golf, c’est que
c’est l’un des seuls sports où les

valides et les invalides peuvent
se mélanger. L’important, c’est
ton niveau de jeu ; pas ta capa-
cité à courir ou à marquer. Ce
qui me plaît, c’est que je ne res-
sens pas mon handicap phy-
sique sur le green. Je regarde
uniquement devant moi et je
ne me sens pas différent des
autres. »
Si son grand rêve de battre Tiger
Woods ne risque pas de se pro-
duire de sitôt, Adem Wahbi
n’en demeure pas moins un
garçon voué à un brillant ave-
nir. S’il parvient tout du moins
à trouver une certaine forme de

rigueur, compliquée à appré-
hender à la sortie de l’adoles-
cence. « Je travaille de plus en
plus afin de continuer ma pro-
gression », disait-il sur le par-
cours verdoyant du club de
Braine-l’Alleud. « Je dois être
plus régulier, plus sérieux. C’est
forcément le plus difficile
puisque de nombreux sacrifices
doivent être réalisés si je veux

avancer et me rapprocher du
top mondial. »
Cinquième joueur mondial au
classement paragolf au mois de
février dernier, le Bruxellois
compte bien gravir les échelons
d’ici à la fin de l’année. « Je
veux boucler 2019 à la place de
numéro 1 mondial », assurait-il,
conscient que cela l’obligera à
décrocher de grands résultats
tout au long de la saison. « J’ai-
merais également rentrer dans
le ranking mondial des ama-
teurs valides. Ce serait une belle
récompense car, d’un point de
vue personnel, je me considère
comme tel. Toutes les per-
sonnes à mobilité réduite de-
vraient se sentir valides. »
Sûr de son fait, le numéro 1
belge de la discipline dégage
une assurance déconcertante et,
surtout, transmet une vraie le-
çon de vie. Celle de ne jamais
abandonner, de croire en ses
rêves et de les réaliser, peu im-
porte le handicap. « L’avantage
que j’ai par rapport à d’autres,
c’est que je suis né comme ça et
je n’ai connu que cette situa-
tion. J’ai eu la chance d’être en-
cadré par mes parents, mon
grand-frère et ma petite sœur.
Grâce à eux, je ne me suis ja-
mais senti différent. Nous fai-
sions par exemple, la course
pour être le premier à atteindre
la voiture. Et, chaque fois, je
croyais que je pouvais gagner. »
La prochaine course qu’il doit
remporter, c’est celle qui doit le
mener sur la première marche
du ranking mondial paragolf.
Et c’est totalement dans ses
cordes.-
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A
tteint de diplégie spas-
tique depuis sa nais-
sance, le Bruxellois
Adem Wahbi a su

repousser ses limites pour deve-
nir le meilleur joueur paragolf
de Belgique. Cinquième joueur
mondial de sa discipline, il
dégage un courage et transmet
une leçon de vie incroyable.

Adem Wahbi, une
véritable leçon de vie
Le Bruxellois, cinquième au ranking mondial de paragolf, monte en puissance

HANDIGOLF

Présenté il y a un peu plus de
deux semaines par la fédéra-
tion belge et les ailes franco-
phone et néerlandophone, le
projet #BEgolf Paragolf sera
également l’une des priorités
d’Adem Wahbi puisqu’il fut
désigné comme ambassa-
deur. « C’est un honneur »,
c’était-il empressé de dire, un
grand sourire au bout des
lèvres. « J’aimerais aller cher-
cher les gens dans les hôpi-
taux et leur montrer qu’ils
doivent croire en eux, qu’il
ne faut jamais rien lâcher.
Montrer l’exemple, tout en
allant réaliser des représenta-
tions de golf, cela me tient à
cœur. »
Au moment de choisir
l’icône qui défendrait ce pro-

jet à travers la Belgique, et le
monde au gré des différentes
compétitions, la fédé n’aura
pas longtemps hésité.
« Adem, nous l’avons choisi
pour sa mentalité, sa volonté
et sa détermination », poin-
tait Emmanuel Rombouts,
président de la FRBG. « Par-
fait bilingue, souriant et dé-
terminé, il représente exacte-
ment l’image que les associa-
tions souhaitent véhiculer
pour le paragolf. »-

« Fier d’être ambassadeur
de #BEgolf Paragolf »
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Si son handicap l’a rendu plus
fort, Adem Wahbi s’est forgé son
caractère seul, mais a également
pu compter sur le soutien invé-
téré de sa famille. « C’est une
fierté de voir où il en est aujour-
d’hui », glissait sa maman, Na-
dia. « En Belgique, lors des tour-
nois, je le laisse se débrouiller
seul. Mais à l’étranger, je le suis
partout. »
Qui de mieux qu’elle, finale-
ment, pour parler d’un futur
talent du paragolf belge ? « Son

handicap, c’est sa force. Il n’a
connu que cela et a toujours pris
part aux sports qu’il voulait. Il
s’est toujours débrouillé pour
tout faire : cela prenait du
temps, mais il montait les esca-
liers, prenait sa douche ; tou-
jours seul. C’est un battant. »
Mais forcément, pour atteindre
ses rêves, le Bruxellois a besoin
d’un soutien encore plus fort :
celui des sponsors. « Les sponsors
officiels, c’est papa et maman »,
soufflait Nadia. « C’est compli-
qué de trouver quelqu’un qui
croit en lui. Lorsqu’il débarque
avec son sac en dandinant, cela
ne fait, à leurs yeux, pas très
sérieux. Il faudrait, notamment,
un petit coup de pouce de la
fédération et des sponsors qui
veulent croire en son avenir.
Nous continuerons à le soutenir
car le golf, c’est sa vie. »-

L’argent, c’est papa et maman

« Nous sommes les sponsors »

Avec sa maman, Nadia. © SE.H.

Si le golf et le paragolf ne sont
toujours pas reconnus comme
disciplines aux Jeux olympiques
et paralympiques, Adem Wahbi
n’a toujours pas rangé au pla-
card son espoir de disputer, un
jour, la compétition aux cinq an-
neaux. « C’est, forcément, un
grand objectif dans ma carrière
», avance-t-il. « Prendre part au
plus grand rendez-vous mon-
dial, c’est quelque chose qui me
motive, qui me permet de voir
plus loin. J’ai envie de croire
qu’un jour, les instances verront
que le golf mérite sa place aux
JO. Fort heureusement, ma car-
rière ne tourne pas exclusive-
ment autour de cet objectif fi-
nal. Bien au contraire, j’ambi-

tionne, d’abord, de remporter
des tournois de plus en plus
prestigieux. »
En 2024, à Paris, ce ne sera en
tout cas pas encore le cas
puisque le comité olympique
n’ajoutera pas la discipline. Mais
pour 2028, la fédération ne
désespère pas. « L’objectif à long
terme du #BEgolf Paragolf, est
de permettre la reconnaissance
du paragolf aux Jeux paralym-
piques », avouait encore Phi-
lippe Delhaye, président de l’AF-
Golf. « La Fédération et les asso-
ciations régionales ont un réel
désir de changer cela et de pou-
voir envoyer des athlètes et une
équipe belge à cet événement
suprême. »-

Les Paralympiques
dans un coin de sa tête

Le golf n’est cependant pas encore reconnu aux JO

« L’avantage du
golf, c’est que c’est
l’un des seuls
sports où les
valides et les
invalides peuvent
se mélanger »


